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À PROPOS DE L’AUTRICE 
C’est à l’âge de dix-sept ans que Melanie Milburne a lu son premier roman Harlequin. Dès lors, elle s’est fait la promesse d’écrire un jour une romance et de la publier. Très vite, son rêve s’est réalisé, et les livres se sont succédés à une vitesse folle ! Aujourd’hui, Melanie Milburne est devenue l’une des autrices les plus prolifiques des éditions Harlequins.



1
Chaque fois que Holly Frost tombait sur l’invitation aux fiançailles de sa sœur, elle était prise de l’envie d’émigrer. En Sibérie. Oh ! pas parce qu’elle n’aimait pas sa cadette ! Katie, Meg et Belinda étaient les meilleures sœurs du monde, elle les adorait toutes les trois. Ses parents et ses grands-parents aussi. Elle avait la chance d’avoir une famille soudée, qui s’aimait et se soutenait. Katie et Meg étaient mariées et heureuses en ménage, et aujourd’hui Belinda s’apprêtait à suivre leur exemple.
Restait Holly. Une fois de plus.
Sa dernière petite sœur se mariait et, inévitablement, tout le monde allait lui demander quand viendrait son tour. Au secours ! Comme si elle allait remettre le couvert après s’être fait quitter quasiment devant l’autel, non pas une fois, mais deux !
Comment se présenter à une nouvelle fête familiale sans partenaire ? Comment supporter les regards curieux et les questions insistantes sur le désert qu’était sa vie sentimentale ? Pour sa famille, une femme proche de la trentaine se devait d’avoir au moins quelqu’un dans sa vie. Surtout quand sa profession de fleuriste lui faisait côtoyer chaque jour d’extatiques futures mariées.
Holly était devenue une référence à Londres dans son domaine. Obsédée par tout ce qui touchait au mariage, elle s’était spécialisée dans cette branche de la fleuristerie. Elle était également sollicitée pour des funérailles, des soirées mondaines ou des fêtes d’entreprise. Mais c’était ses décorations florales de mariage qui avaient fait sa réputation. Elle avait même été engagée par une vedette de télé-réalité. Une aubaine : la jeune starlette avait plus de followers sur les réseaux sociaux que la famille Kardashian !
La boutique de Holly était toute sa vie. Elle s’y consacrait corps et âme. Et puis, sa réussite professionnelle compensait ses déboires personnels. L’échec de ses relations lui avait servi de leçon. À son orgueil blessé se greffaient trop d’espoirs déçus pour qu’elle continue à se bercer d’illusions.
Pourquoi sa famille ne comprenait-elle pas que l’on pouvait être seule et parfaitement épanouie ? Beaucoup de gens vivaient très bien leur célibat. Tout le monde ne rêvait pas du conte de fées. Celui-ci virait au cauchemar quand le prince charmant s’enfuyait avec une autre femme une semaine avant le mariage. Mais le pire était quand le second prince charmant s’évaporait à son tour. Cette fois, un jour avant la cérémonie, avec sa coach personnelle.
Non, Holly était vaccinée à vie contre les contes de fées.
— Est-ce toi qui te charges de la décoration florale du mariage de ta sœur ? demanda Jane, son assistante, les bras chargés de roses blanches rapportées de la réserve.
Holly fit de la place sur l’établi pour les fleurs.
— Oui. Je suis aussi demoiselle d’honneur.
— Demoiselle d’honneur pour la troisième fois ?
Jane s’écarta, comme si Holly était atteinte d’une maladie contagieuse.
— Tu n’as pas peur que cela ruine tes chances de… 
— Non.
Holly saisit une rose, dont elle raccourcit la tige à l’aide d’un sécateur.
— Je n’ai aucune envie de me marier, déclara-t-elle.
— Pourquoi ne pas retenter ta chance ? Peut-être que cette fois… 
— Non merci.
Elle coupa la tige suivante d’un geste sec. Jane remarqua l’invitation sur le bureau de Holly.
— Qui t’accompagne à la soirée de fiançailles de Belinda ? s’enquit-elle.
— Personne.
Jane battit des cils, l’air incrédule.
— Tu y vas seule ? N’est-ce pas un peu…  risqué, après la dernière fois ?
Holly pinça les lèvres.
— J’ai prévenu ma mère d’arrêter de chercher à me caser avec le premier geek venu. Tu sais, le genre avec des pellicules qui se soûle pour surmonter sa nervosité à l’idée de parler à une vraie femme, en chair et en os, au lieu d’un avatar sur un écran d’ordinateur. Le célibat me convient très bien.
Elle s’empara d’une autre rose et entreprit d’enrouler un fin fil de fer autour de sa tige.
— Ce n’est pas parce que tout le monde dans ma famille est marié que je dois en faire autant.
— En parlant d’absence de partenaire… 
Jane lui tendit une nouvelle commande reçue via leur site web.
— Nos services sont requis pour une fête de divorce. C’est une première, non ?
Holly fronça les sourcils en lisant le nom sur le bon.
— Kendra Hutchinson. Une de mes clientes, il y a quatre ans, avant que tu travailles ici. Un somptueux mariage mondain…  J’ai comblé mon découvert grâce à cette commande. Il m’a fallu deux nuits blanches pour tout finaliser. J’étais sûre qu’elle perdait son temps avec ce type. Elle savait qu’il fricotait avec l’une des demoiselles d’honneur, mais l’a épousé malgré tout. L’amour rend aveugle, pas vrai ?
— Annuler un mariage à la dernière minute revient cher, remarqua Jane.
— J’en sais quelque chose.
Sans parler de l’humiliation ressentie, songea Holly avec amertume.
— Devine qui s’est chargé du divorce de Kendra, continua son assistante, le regard brillant d’excitation.
Jane adorait les commérages.
— Zach Knight, l’avocat spécialisé dans le divorce de célébrités ! Il a bâti toute sa fortune sur la dissolution du mariage des autres. Peut-être le croiseras-tu à la soirée.
Holly se força à sourire.
— Peut-être.
Plutôt mourir.
L’enthousiasme de Jane retomba comme un soufflé.
— J’espère que nous ne ferons pas que des fêtes de divorce et des funérailles, à l’avenir… 
Une bouffée de panique envahit Holly. Au cours de la dernière semaine, trois de ses plus grosses clientes avaient annulé leurs commandes de mariage sans la moindre explication. Cela ne lui était jamais arrivé avant. Elle s’efforçait de rester sereine. Mais elle avait un prêt à rembourser et de coûteux travaux en cours dans sa nouvelle maison, sans oublier son personnel à rémunérer. Elle ne pouvait se permettre de faire faillite.
— Pas d’inquiétude, assura-t-elle. Toutes les entreprises connaissent des passages à vide. Avec le printemps qui arrive, les affaires ne tarderont pas à reprendre.
Jane se mordit la lèvre.
— C’est que…  La thérapie de mon neveu autiste coûte cher. Je ne m’en sortirai pas si je dois réduire mes heures. Ou pis, si je perds ce travail.
Holly serra la main de Jane dans un geste réconfortant. Plutôt se retrouver à la rue que mettre la jeune femme à la porte.
— Tu ne perdras pas ton travail, promit-elle. Comment ferais-je tourner la boutique sans toi ?
Elle reprit son sécateur.
— D’ailleurs, les fêtes de divorce sont à la mode et peuvent rapporter gros.
— Mais les mariages sont ta spécialité, insista Jane. Tu adores cela, tout le monde le sait. Ton hostilité envers les hommes pourrait-elle y être pour quelque chose ?
— Je ne vois pas le rapport.
— Tu clames haut et fort que tous les hommes sont des salauds. Tes commentaires sur les réseaux sociaux sont plutôt négatifs, et tu n’es plus sortie avec personne depuis…  Quoi, deux ans et demi ? Et si cela dissuadait les clientes potentielles ?
— Je ne vois pas ce que ma vie privée a à voir avec le fait de diriger une entreprise de fleuristerie. Je vais bien et n’ai besoin d’aucun homme dans ma vie.
Le ton de Jane se fit pessimiste.
— Si tu n’obtiens pas de nouvelles commandes de mariage, tu es finie. Il y a d’autres fleuristes à Londres. La compétition est rude. Ce qu’il te faut, c’est redorer ton image. Ou te trouver un homme. Ou les deux.
Holly posa abruptement son sécateur.
— Pourquoi tout le monde tient-il tant à me caser ? Une femme est-elle incomplète sans un homme dans sa vie ?
Un bip leur parvint de l’ordinateur. Un nouveau message. Jane s’approcha de l’écran et soupira.
— Et voilà, encore une commande annulée. Le mariage des Mackie en juin.
Holly lut le mail à son tour. Son estomac se noua. Comme pour les trois précédentes annulations, aucune explication n’était donnée. Était-ce vraiment sa faute ? Avait-elle trop étalé sa rancœur envers les hommes ?
— Bon, d’accord, grommela-t-elle. Dorénavant, plus de diatribes contre les fiancés infidèles sur les réseaux sociaux.
Jane tapotait distraitement des doigts l’établi. Elle semblait avoir une idée derrière la tête.
— Pourquoi ne pas te faire prendre en photo avec Zack Knight à cette fête de divorce ? suggéra-t-elle. Demande à Kendra. Elle a des milliers de followers. Une photo de vous deux en train de flirter ferait le buzz. Hop ! problème réglé !
— Machiavélique, Jane. Mais c’est hors de question.
Holly se remit à couper les tiges de ses roses.
— Je ne suis même pas sûre de savoir encore flirter… 
Et même si elle savait, elle n’en avait aucune intention. Ni avec Zach Knight ni avec qui que ce soit.
   
   
La fête de divorce avait lieu dans un hôtel huppé du centre de Londres. Le champagne coulait à flots, mais ni les bavardages enjoués ni l’atmosphère festive ne parvenait à alléger l’humeur de Holly. Une angoisse sourde la tenaillait. Et si elle ne parvenait pas à faire face à ses contraintes financières ? Si son affaire périclitait ?
Allait-elle essuyer un nouvel échec ?
Elle en était à sa seconde part de forêt-noire lorsque Zack Knight fit son entrée. Impossible d’ignorer qui il était : toutes les invitées se pâmèrent à l’unisson à son arrivée. Elle-même serait restée bouche bée si elle n’avait pas été si occupée à s’empiffrer de gâteau. Elle avait vu des photos de lui dans les journaux, mais ne l’avait jamais rencontré en personne. Les photos ne lui rendaient pas justice. Seigneur, était-il humainement possible d’être aussi beau ?
Il dominait largement la foule, qu’il dépassait d’une bonne tête. Ses cheveux noirs ébouriffés lui donnaient un côté canaille ultra-sexy. Comme s’il sortait tout juste du lit après une nuit de folle passion. S’il était rasé de frais, on devinait que sa barbe allait revenir, signe extérieur d’une virilité par ailleurs indéniable. Son teint légèrement bronzé accentuait encore l’aura d’énergie qui émanait de lui.
Cette énergie, Holly la percevait même à l’autre bout de la pièce. À croire que son corps émettait des ondes, auxquelles le sien répondait. Bip, bip, bip. Un frisson la parcourut, et sa peau se hérissa de chair de poule. Elle sentait quelque chose se réveiller au creux de son ventre, s’étirer tel un félin.
Zach avait une bouche habituée à sourire, d’un sourire capable d’anéantir toute résistance féminine. Alors qu’il balayait la salle des yeux, son regard intercepta le sien. Son haussement de sourcil semblait dire : « On se connaît ? » Le félin dans le ventre de Holly se mit à ronronner. Les vibrations se répercutaient jusqu’au creux de ses reins. Le regard de Zach glissa vers sa bouche, avant de la détailler de haut en bas. Un nouveau frisson la traversa, comme s’il l’avait touchée physiquement.
Le cœur de Holly battait la chamade, sans qu’elle s’explique pourquoi. Son souffle était haché, et son corps brûlait de l’intérieur. Sa peau était si sensible qu’elle ressentait chaque fibre de ses vêtements avec une acuité décuplée. Jamais elle n’avait rencontré un homme aussi séduisant. Elle avait beau mépriser la gent masculine, elle ne pouvait rester totalement insensible face à un tel spécimen. Devait-il son corps d’athlète à une pratique régulière de la musculation ou à des gènes particulièrement avantageux ? Peut-être aux deux. À moins qu’il ne lui vienne de ses marathons sexuels avec ses nombreuses conquêtes. Rien d’étonnant à ce qu’aucune femme ne lui résiste, songea Holly. Même à l’autre bout de la pièce, elle subissait l’emprise de son puissant magnétisme.
Son regard remonta à hauteur du sien, et un sourire étira ses lèvres. Le pouls de Holly s’affola lorsqu’elle le vit traverser la salle dans sa direction. Il marchait d’un pas déterminé, très sûr de lui. Nul doute que Zach Knight était un adversaire redoutable dans un tribunal. En cas de divorce, mieux valait l’engager avant son ex-partenaire. S’il faisait payer ses services au prix fort, il ne comptait pas ses heures, et ses clients en avaient pour leur argent. Avec lui, ils sortaient toujours victorieux. Zach Knight n’était-il pas derrière certains des divorces de célébrités les plus scandaleux ?
La tête de Holly lui tournait. Elle regrettait d’avoir bu ces deux coupes de champagne. À moins que ce ne soit dû à la proximité de Zach Knight, qui venait de s’immobiliser à moins d’un mètre d’elle ?
— J’ai cru comprendre que c’était à vous que l’on devait la décoration florale de ce soir… 
De nouveau, son regard se promena sur elle.
— Sublime, ajouta-t-il d’un ton suave.
Holly resta un moment sans voix, captivée par ses yeux d’un bleu-gris saisissant, pailleté de bleu plus sombre. Elle leva le menton.
— J’ignorais que les roses vous passionnaient… 
Une lueur malicieuse s’alluma dans son regard. L’écho velouté de son rire résonna chaudement dans la poitrine de Holly.
— Seulement celles qui ont des épines.
Le sourire qu’il lui adressa la troubla. Elle imagina ces lèvres bougeant sur les siennes. Des lèvres fermes, bien dessinées. Sensuelles. De si près, elle distinguait l’ombre de barbe sur le menton de Zach et autour de sa bouche. Cela faisait plus de deux ans qu’elle n’avait plus caressé le visage d’un homme. Il y avait si longtemps qu’on ne l’avait plus embrassée qu’elle avait oublié ce que cela faisait.
Il lui tendit sa main.
— Zach Knight.
Lorsque Holly la serra, une décharge électrique la traversa de part en part. Il était grand temps qu’elle se remette à sortir. Elle se faisait l’effet d’une vieille fille en manque de sexe ! Ce qu’elle était…  Mais tout de même. Les doigts de Zach se refermèrent autour des siens. Une poigne légère, chaleureuse. Elle se surprit à imaginer ces larges mains sur son corps, caressant ses seins, son ventre, s’aventurant plus bas… 
— Holly Frost.
Elle avait parlé d’un ton sec afin d’instaurer une distance. Un sourire moqueur joua sur les lèvres de Zach. Comme s’il devinait son émoi derrière sa façade impassible.
Zach retira la main le premier, pour la plus grande contrariété de Holly. Il allait croire qu’elle avait cherché à prolonger le contact. Ce qui était faux, bien sûr. À sa surprise, elle le vit plier et déplier les doigts à plusieurs reprises. Leur poignée de main lui avait-elle fait le même effet ? Une étrange lueur brillait dans prunelles. Il paraissait…  surpris ? Intrigué ? Le parfum boisé de son après-rasage étourdissait ses sens, aussi grisant que sa présence. Il y avait dans son regard une profondeur et une intelligence qui le rendaient plus charismatique encore. Le bleu de son costume rehaussait la couleur de ses yeux, et son col de chemise ouvert laissait entrevoir un triangle de peau bronzée à la base de sa gorge.
— Vous buvez quelque chose ? offrit Zach.
Certainement pas. Sa simple vue lui tournait déjà suffisamment la tête.
— Non merci, déclina-t-elle. Je ne bois jamais plus de deux verres en soirée.
L’éclat espiègle réapparut dans les yeux de Zach. Son refus semblait l’enchanter.
— Vous conduisez ?
— Non. Je rentre en taxi.
— Dans ce cas, pourquoi ne pas faire une entorse à votre règle ?
Holly pinça les lèvres.
— Navrée, monsieur Knight. Vous ne réussirez pas à me tenter.
Le sourire enjôleur dont il la gratifia éveilla une foule de papillons dans son ventre.
— Êtes-vous venue accompagnée ?
— Non, seule. Figurez-vous que je n’ai pas besoin d’être accompagnée pour passer une bonne soirée.
— Vraiment ?
Quelque chose dans son intonation l’interpella. Parlaient-ils de son statut sentimental ou y avait-il un sous-entendu beaucoup plus intime à cette question ? Songer au sexe devant un homme tel que Zach Knight revenait à approcher une allumette d’un bidon d’essence. C’était stupide. Et dangereux.
Holly sentit ses joues s’empourprer. Elle força un sourire sur ses lèvres.
— Je ne voudrais pas vous retenir, monsieur Knight. Peut-être avez-vous d’autres invités à voir… 
— Non, vous seule m’intéressez.
Il avait parlé d’un ton déterminé, les yeux rivés aux siens. Holly tentait en vain de se raccrocher aux dernières miettes de sa volonté.
— Et pour quelle raison vous intéresserais-je ?
Zut ! Elle risquait de lui donner l’impression qu’elle flirtait.
— Zach !
La voix stridente de Kendra Hutchinson interrompit leur tête à tête. La jeune femme s’approcha d’eux, perchée sur des talons vertigineux qui claquaient à chacun de ses pas.
— Je vois que vous avez fait connaissance avec Holly. Parfait.
Elle sourit à Holly.
— Je lui ai beaucoup parlé de toi. Cela ne t’ennuie pas, j’espère ?
Holly serra les dents derrière son sourire poli.
— En aucun cas. Si M. Knight a besoin de fleurs pour un mariage, il est tombé sur la bonne personne.
Kendra éclata de rire et se tourna vers Zach.
— N’est-elle pas adorable ? Je savais que vous vous entendriez à merveille.
— Adorable, en effet.
Holly croisa le regard de Zach —  celui d’un prédateur ayant tout juste sélectionné sa nouvelle proie.
— Holly n’est plus sortie avec un homme depuis deux ans et demi, continua leur hôtesse. C’est surréaliste, n’est-ce pas ?
Holly se retint in extremis d’arracher sa permanente à Kendra. Peut-être s’était-elle défoulée contre les hommes sur Internet, mais elle n’avait jamais mentionné la durée de son célibat. Cela ne regardait personne. De qui Kendra tenait-elle cette information ? Jane ? Ou Sabrina, sa meilleure amie, elle aussi en croisade pour ressusciter sa vie sentimentale ?
— Peut-être réussirai-je à la faire changer d’avis, dit Zach, un sourire confiant aux lèvres.
Holly le toisa avec hauteur.
— Inutile de perdre votre temps, monsieur Knight.
— J’use de mon temps comme il me plaît.
Kendra sortit son téléphone, qu’elle brandit afin de prendre une photo.
— Souriez, tous les deux !
Holly écarquilla les yeux.
— Non, attends, je ne préfère pas… 
Trop tard. Il y eut un petit clic, suivi d’un flash. Elle connaissait la suite. Des milliers, voire des millions de partages sur les réseaux sociaux, d’elle bouche bée devant Zach Knight telle une adolescente rencontrant sa star préférée.
Kendra eut un sourire satisfait devant la photo. Quelques instants plus tard, elle partait se mêler à un autre groupe d’invités.
Holly fusilla Zach du regard.
— Pourquoi ne pas l’avoir pas arrêtée ? Cette photo va faire le tour de Twitter et d’Instagram en quelques minutes ! Vous verrez que demain on annoncera nos fiançailles… 
Il haussa les épaules avec insouciance.
— Personne n’y croirait. Je ne suis pas du genre à m’engager.
Holly se demanda pourquoi. Y avait-il une raison au fait que sa vie personnelle se résume à une succession de passades ? Une femme l’avait-elle rejeté par le passé ? Était-ce parce qu’il ne s’en était jamais remis qu’il se contentait de relations purement sexuelles, sans lien affectif ?
Zach s’empara de deux flûtes sur le plateau d’un serveur qui passait.
— Toujours pas tentée ?
Elle prit celle qu’il lui tendait, en évitant soigneusement tout contact. Elle pourrait toujours lui jeter son champagne à la figure s’il dépassait les bornes.
— Moi non plus, je ne suis pas du genre à m’engager. Mais je suppose que Kendra vous a déjà tout dit.
Il but une gorgée de champagne, les yeux plantés dans les siens.
— Elle m’a dit que vous aviez eu plusieurs fois le cœur brisé.
Ce n’est pas vrai ! Pourquoi les gens continuaient-ils à évoquer ses déboires sentimentaux vieux de deux ans et demi ? C’était pathétique ! Et embarrassant.
— Brisé, le mot est fort. Blessé, corrigea-t-elle. Une blessure, cela guérit.
— Mais le mal est fait.
— Est-ce l’expérience qui parle ?
Il leva son verre, comme s’il portait un toast à une vérité éternelle.
— On n’atteint pas l’âge de trente-quatre ans sans quelques dommages collatéraux.
D’où venait cet éclat cynique dans son regard ? Et ce sourire moqueur ?
— Pourquoi avoir choisi le droit de la famille ? demanda Holly. Pourquoi pas le droit pénal ou commercial ?
Il continua à la fixer sans sourciller.
— Et vous ? Pourquoi êtes-vous fleuriste ?
— J’adore les fleurs.
— Mais pourquoi vous être spécialisée dans le mariage ?
Les joues de Holly se colorèrent. Adolescente, elle avait été obsédée par le mariage. Ce n’étaient pas des posters de boys bands qui décoraient les murs de sa chambre, mais des photos de mariées dans des décors enchanteurs. En classe, au lieu de griffonner des prénoms de garçons, elle dessinait des bouquets de mariée.
— J’ai beau y avoir renoncé moi-même, j’aime toujours autant les mariages, répondit-elle. Ce sont des événements heureux, où toute la famille se réunit pour célébrer l’engagement de deux êtres chers. J’aime apporter ma contribution et guider la future mariée dans ses choix. Cerner la vision qu’elle se fait de ce grand jour afin d’exaucer son vœu. C’est très gratifiant de voir le lieu du mariage décoré selon mes dessins et d’imaginer la mariée avec le bouquet que j’ai créé spécialement pour elle.
Holly se tut, surprise de s’être autant livrée. Zach était un homme étonnamment à l’écoute.
— Vous n’avez pas répondu à ma question. Pourquoi le droit de la famille ?
— C’est une branche lucrative.
Le regard de Holly s’attarda un instant sur son costume de créateur.
— De toute évidence.
Le sourire de Zach libéra une nouvelle volée de papillons dans son ventre. Pourquoi diable fallait-il qu’il soit aussi sexy ?
— Se vendre au juste prix est le secret d’une carrière réussie, expliqua-t-il. Quand on est doué dans un domaine, il est normal que ses honoraires reflètent cette expertise.
— Il y a une différence entre faire payer un service et extorquer des gens au moment où ils sont le plus vulnérables.
Holly avait instillé dans cette remarque tout le mépris dont elle était capable. Le regard de Zach passa brièvement sur sa bouche. Le bleu de ses yeux s’obscurcit et prit un éclat métallique.
— Je n’extorque pas mes clients. Ils me payent pour ce que je leur fournis…  Un service irréprochable.
Son regard étincela. L’estomac de Holly fit un salto.
— Idem pour moi.
Cesse de flirter avec lui ! se réprimanda-t-elle. Le pire était qu’elle adorait cela.
Elle avala une gorgée de champagne.
— Je ne vais pas vous retenir plus longtemps… 
— Je n’ai pas d’autres engagements.
Elle désigna d’un geste la foule d’invités.
— N’allez-vous pas vous trouver une partenaire pour la nuit ?
Une lueur amusée réapparut dans les yeux de Zach.
— Vous désapprouvez les aventures d’un soir, mademoiselle Frost ?
Les joues de Holly s’embrasèrent. C’était sa faute, elle n’aurait pas dû aborder le sujet. Mais c’était tout ce qui occupait son esprit face à Zach. Sexe, sexe, sexe. Elle ne pouvait regarder sa bouche sans rêver qu’il l’embrasse, ni ses larges mains sans les imaginer caressant sa peau nue. Et ce corps viril…  Elle n’avait qu’une envie, qu’il la plaque contre la surface la plus proche et la prenne là, sauvagement.
Elle ne s’expliquait pas cette réaction. Comme si une fièvre brûlante avait investi son corps et sabotait son self-control. Depuis deux ans et demi, elle menait une vie de nonne, sans songer au sexe. Quelques minutes avec Zach Knight et sa libido ressuscitait d’entre les morts !
Holly soutint son regard triomphant.
— J’ignore ce qui me vaut ce numéro de charme digne d’une parade de paon. Navrée d’égratigner votre ego, mais cette discussion s’arrête là. Me suis-je bien fait comprendre ?
Il fit mine de trembler.
— J’adore quand une femme joue les institutrices sévères avec moi.
Holly se mordit la lèvre pour réprimer un sourire. Pas question de se laisser charmer.
— Vous êtes l’homme le plus irritant que j’ai jamais rencontré.
— Et vous, la femme la plus fascinante qu’il m’ait été donné de croiser.
— Parce que je suis la seule qui vous ait jamais résisté ?
— Pour l’instant.
Son sourire était celui d’un prédateur conscient d’avoir acculé sa proie. Holly se maudit d’être si transparente.
— Je vous assure, monsieur Knight, que vous n’êtes pas du tout mon genre.
Ses yeux glissèrent malgré elle vers sa bouche sculptée. Flûte ! Zach émit un petit rire et leva son verre.
— À très bientôt.
Il s’éloigna, sans qu’elle ait rien trouvé à répliquer. Elle fulmina en silence, furieuse de lui avoir laissé le dernier mot. Furieuse du trouble qu’il avait suscité en elle. Pour la première fois depuis deux ans et demi, elle s’était sentie vivante. Son sang vibrait dans ses veines, comme sous l’effet d’une dose d’adrénaline. Tout cela à cause de lui.
Elle prit une profonde inspiration, recouvrant peu à peu son calme. Non, aucun homme ne lui ferait rompre son célibat. Pas même un séduisant avocat, aussi drôle et charmeur fût-il.
Pas même Zach Knight.
   
   
Zach avait perdu le fil de la conversation. Toute son attention était accaparée par Holly à l’autre bout de la salle. La jeune femme faisait mine d’être captivée par ce qu’on lui disait, souriant de temps en temps. Mais son esprit était ailleurs. Il le devinait à son regard absent.
Il y avait longtemps qu’il n’avait plus été aussi intrigué par une femme. Kendra lui avait parlé de son célibat auto-imposé. Cela avait piqué sa curiosité. Aucune femme ne repoussait jamais ses avances. Séduire était devenu si prévisible…  Il était temps que cela change.
Holly Frost était une bouffée d’oxygène. Sa froideur à son égard l’excitait. Il aimait ses yeux chocolat frangés d’épais cils noirs qui vous foudroyaient sur place, sa luxuriante chevelure cuivrée qu’il voyait déjà étalée sur son oreiller. Ou sur son torse. Son parfum fleuri avait titillé ses narines, et il s’était retenu de se pencher pour humer cette enivrante fragrance. Sa bouche était douce et souple, sauf quand elle l’assaillait de reparties mordantes.
Ces lèvres charnues attiraient invariablement son regard, même pincées en une moue intraitable. Impossible d’en détourner les yeux. Il les imaginait, écrasées sous les siennes…  Sa silhouette était fine, avec des courbes juste là où il fallait qu’il avait hâte d’explorer de toutes les manières possibles. Son teint avait la perfection de la nacre, rehaussée par quelques taches de rousseur qui venait pailleter son nez retroussé.
Zach capta son regard et la vit pincer les lèvres d’un air agacé. Mais déjà, elle s’humectait les lèvres, les yeux sur sa bouche. Sa gorge bougea dans un mouvement de déglutition.
Les signes ne trompaient pas : il lui plaisait. Ce n’était pas une question d’ego, mais d’expérience. Il avait ressenti une forte alchimie entre eux à la seconde où leurs mains s’étaient touchées. Comme une violente décharge électrique. Il sentait encore ses doigts frôler les siens et son sang fuser dans ses veines. Ce simple contact avait projeté une onde de choc à travers son corps, dont l’écho continuait à résonner en lui. La réaction de la jeune femme ne lui avait pas échappé. Elle ne cessait de regarder sa bouche, les yeux assombris de désir.
Oh ! il prendrait son temps ! Toutes les meilleures choses se méritaient. Jouer au chat et à la souris avec Holly s’annonçait amusant, même s’il connaissait déjà l’issue du jeu. Elle finirait exactement là où il la voulait. Dans son lit.
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Ils n’ont rien en commun... Mais ils vont se marier !

MELANIE MILBURNE
Damour et de haine

Les roses de la passion

Fleuriste, elle sublime les mariages. Avocat, il plaide en faveur du
divorce. Tout sépare Holly de Zack. Du moins, jusqu‘a ce qu'ils
soient déclarés fiancés. Dés lors, Holly décide de se préter au
jeu. Mais elle a beau lutter contre le désir, elle sent peu a peu
ses résolutions vaciller. Au point qu’elle oublie soudain qu'il ne
s'agit entre eux que d'une comédie...

Envoltonte proximité

Sabrina est ravie d'étre a Venise. Cette escapade lui permet
d'échapper a la grisaille londonienne, et surtout a Max. Du moins
le croit-elle, car son ennemi de toujours débarque soudain dans
son hétel. Et |'établissement affichant complet, ils découvrent
qu'ils vont devoir faire chambre commune. Une situation d'autant
plus impensable que tous deux ont échangé un baiser trois
semaines plus tot. Aussi torride qu'inoubliable...
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